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1. Introduction

Armadillidium album Dollfus, 1887 est une espèce 
halophile de répartition méditerranéo-atlantique, 
rare sur le littoral méditerranéen, alors même qu’elle 
aurait curieusement, une origine adriatique selon 
Vandel (1962). 

La récente observation de l’espèce sur le littoral 
du département de l’Aude, à l’embouchure du fleuve 
éponyme, et du département des Pyrénées-Orientales, à 
l’embouchure du fleuve Tech, nous a motivé à rédiger 
cet article qui relate les observations effectuées à ce 
jour dans les départements des Bouches-du-Rhône, de 
l’Aude et des Pyrénées-Orientales.

2. Armadillidium album  : description, écologie et 
répartition

2.1. Description succincte

Armadillidium album est un crustacé de petite 
taille appartenant à l’ordre des Isopodes, mesurant 
environ 6 à 7 mm. Il se reconnaît, au premier abord, à 
sa dépigmentation (bien que certains individus soient 
plus colorés, brunâtres), cette dernière renvoyant à 
l’épithète de son nom scientifique, ou plus précisément 
à sa coloration terne (Fig. 1). Ses téguments sont 
couverts de courtes soies-écailles visibles à fort 
grossissement. Le telson est tronqué, arrondi à son 
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extrémité. Ses péréiopodes sont armés de fortes épines, 
tout particulièrement l’extrémité du péréipode VII du 
mâle (Fig. 2) (Vandel, 1962 ; Noël & Séchet, 2007). Ce 
dernier point constitue un caractère sexuel secondaire 
communément observé chez les isopodes oniscoïdes. 
Une caractéristique morphologique qui permet 
l’identification facile des mâles adultes d’Armadillidium 
album est la présence d’un talon à l’angle distal du basis 
du péréiopode VII (Fig. 3).
	 L’espèce présente une volvation incomplète avec les 
antennes se repliant à l’intérieur du corps.

2.2. Écologie

Armadillidium album est une espèce sabulicole (sables 
fins), détritivore, supralittorale, halophile, étroitement 
dépendante des éléments organiques d’origine fluviale 
et maritime (laisses de mer) (Vader & De Wolf, 1988 ; 
Garcia et al., 2003). Nos observations soulignent 
l’importance des bois volumineux et relativement 
enfoncés dans le sol, contribuant au maintien d’un 
habitat humide. Cette humidité peut répondre aux 
besoins physiologiques de l’espèce mais aussi favoriser 

Fig. 1 - Armadillidium album in natura dans les Bouches-du-Rhône. Photographie de Daniel Pavon.

Fig. 2 - Armadillidium album : vue générale d’un individu 
après alcoolisation (remarquer les soies-écailles, visibles 
sur le pourtour de l’animal). Photographie de Franck 
Noël.

Fig. 3  - Armadillidium album, mâle adulte : détail du 
pléopode I (à gauche) et du péréiopode VII (à droite). 
(flèche : expansion formant un « talon » en partie distale 
du basis). Photographies de Franck Noël.
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la décomposition du bois et donc, son alimentation, mais 
aussi servir d’abri lors de fortes chaleurs. Il n’est pas à 
exclure que ce bois joue un rôle d’attraction, et facilite 
l’observation de l’espèce, occasionnant ainsi un biais 
d’interprétation de son habitat, qui pourrait correspondre 
à un ensemble dunaire plus large, comprenant à la fois 
l’estran, les dunes embryonnaires et les dunes blanches. 
C’est ce que tendent à démontrer les prospections par 
tamisage du sable et des laisses algales menées sur la 
façade atlantique (F. Herbrecht, comm. pers.).

À la façon des espèces du genre Tylos, il creuse des 
terriers dans le sable, aidé de ses péréiopodes robustes et 
armés de fortes épines (Vandel, 1962), ce qui lui permet 
notamment d’échapper aux périodes de fortes chaleurs 
et d’éviter le dessèchement, sortant alors uniquement de 
nuit pour s’alimenter.
	 L’espèce suit le mouvement des marées ou des coups 
de mer, et peut remonter jusque dans les dunes blanches 
pour s’y abriter. Elle peut s’y observer bien après les 
tempêtes, pour peu qu’il reste encore de la laisse de mer 
à décomposer. 

2.3. Répartition

Armadillidium album présente une répartition 
méditerranéo-atlantique. D’une origine adriatique selon 
Vandel (1962), il est toutefois largement répandu sur les 
côtes atlantiques de l’Europe occidentale ; du sud de la 
Suède au sud du Portugal. L’espèce est présente jusqu’en 
Macaronésie, avec des observations de l’espèce dans 
les archipels de Madère (Vandel, 1960) et des Açores 
(Vandel, 1957, 1968).

Concernant le pourtour méditerranéen, l’espèce est 
présente en Italie (Sicile comprise – Messina et al., 
2012), Slovénie (donnée GBIF, non reprise par Vittori 
et al., 2023), Grèce (Schmalfuss, 2008), France 
continentale (Bellan Santini et al., 1984  ; Bigot et al., 
1977), Corse (Bigot, 1977  ; Taiti & Ferrara, 1996) et 
dans les îles Baléares (Garcia et al., 2003).

Adaptée à la vie littorale, l’espèce tolère une 
immersion qui peut potentiellement durer quelques jours 
(Vader & De Wolf, 1988). Plusieurs observations nous 
permettent d’affirmer que l’espèce trouve refuge au 
sein des cavités des morceaux de bois échoués (Fig. 4). 
Ainsi, se servant du bois remis en flottement par les 
grandes marées et les coups de mer, il est susceptible de 
coloniser de nouvelles plages, pour peu que les courants 
l’emmènent vers des habitats favorables. 

3. Les observations d’Armadillidium album sur le 
littoral méditerranéen de France métropolitaine

La présence d'Armadillidium album est longtemps 
passée inaperçue en région méditerranéenne française 
où elle n'est pas mentionnée par Vandel (1962). Elle 
a, par exemple, été oubliée du référentiel ZNIEFF de 
la région Provence-Alpes-Côte-d’Azur (Séchet et al., 
2011) malgré une présence avérée en Camargue où elle 
est citée dans les travaux de Bigot et al. (1977) et Bellan 
Santini et al. (1984).

. Embouchure du fleuve Rhône – communes d’Arles 
et de Port-Saint-Louis-du-Rhône (Bouches-du-Rhône 
– 13)

Fig. 4 - Armadillidium album sortant d’une cavité d’un bois échoué à l’embouchure de l’Aude. 
Photographie de Christophe Savon.
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Dans le département des Bouches-du-Rhône, cette 
espèce n'avait été vue récemment que dans le golfe de 
Fos-sur-Mer, aux marais de l'Audience, et restait donc 
à retrouver en grande Camargue (Pavon, 2023). Ainsi, 
les nouvelles observations qui font l'objet de cette note 
permettent de confirmer son maintien dans le delta du 
Rhône avec les observations suivantes, de part et d'autre 
de l'embouchure du Grand Rhône :

- Commune d'Arles : Piémanson [T. Cuypers, 
09.IV.2023 ; D. Pavon, 25.III.2024 et 24.III.2025 ; 
G. Jouvenez, 21.IV.2025].
- Commune de Port-Saint-Louis-du-Rhône : plage 
Napoléon [G. Jouvenez, 04.V.2024  ; Société 
linnéenne de Provence, 18.X.2025].

. Embouchure du fleuve Aude – commune de Fleury 
(Aude – 11)

En septembre 2025, en prospectant la plage des 
cabanes de Fleury, en rive droite de l’embouchure du 
fleuve Aude, une trentaine d’individus d’Armadillidium 
album ont été observés par l’un d’entre nous (C. Savon) 
en soulevant du bois échoué (Fig. 5). L’espèce n’avait, 
semble-t-il, jamais été mentionnée sur cette portion du 
littoral méditerranéen français. Elle y a pourtant été 

recherchée en différentes localités propices : plage des 
Cabanes à Fleury (11) en mai 2023, plage de la Mateille 
à Gruissan (11) en août 2023, et sur l’île de la Margotte 
à Peyriac-de-Mer (11) en mars 2024. Il convient 
de souligner que ces prospections infructueuses ne 
constituent pas une preuve d’absence, l’espèce ayant été 
finalement observée sur la plage de Fleury en 2025 après 
des recherches infructueuses en 2023.
	 Le fleuve Aude est long de 220 kilomètres environ. 
Il prend sa source dans les Pyrénées-Orientales et son 
embouchure se situe dans le Nord-Est du département 
du même nom. Il est connu pour ses crues d’envergure 
qui sont à l’origine d’un apport parfois important de bois 
flotté qui vient s’échouer sur le littoral.
	 Ce bois échoué est à l’origine de la formation de 
banquettes dunaires qui sont favorables à l’implantation 
d’espèces végétales comme Euphorbia peplis L., 
Sporobolus pungens (Schreb.) Kunth, ou encore Salsola 
squarrosa Steven ex Moq.

. Embouchure du fleuve Tech – commune d’Elne 
(Pyrénées-Orientales – 66)

En octobre 2025, lors d’une prospection ciblée sur 
l’espèce, deux individus ont été observés à l’embouchure 

Fig. 5. A - Armadillidium album observé en septembre 2025 sur le littoral des cabanes de Fleury ; B - habitat de 
l’espèce. Photographies de Christophe Savon.

Fig. 6. A - Armadillidium album observé en octobre 2025 sur le littoral d’Elne ; B - habitat de l’espèce. Photographies 
de Christophe Savon.
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du fleuve Tech, en sa rive gauche, sur la commune 
d’Elne, en soulevant du bois échoué (Fig. 6).
	 Le Tech, d’un cours de 85 km environ, prend sa 
source à 2500 m d’altitude, dans le massif du Costabona. 
Il se jette en Mer Méditerranée au niveau de la réserve 
naturelle du Mas Larrieu qui abrite une mosaïque 
d’habitats dunaires, de zones humides plus ou moins 
halophiles, et enfin de bois riverains. Cette réserve 
est bien connue pour sa flore, sa bryoflore et sa faune 
remarquables (Hugonnot et al., 2018 ; Rodriguez, 2019).
Comme l’Aude, il est sujet à des crues importantes, 
parfois soudaines, la dernière datant de janvier 2020, 
lors de la tempête Gloria.

À partir de ces descriptions, la Fig. 7. permet 
une représentation de l’ensemble des observations 
d’Armadillidium album connues à ce jour sur le littoral 
méditerranéen français.

4. Discussion

À partir des descriptions faites précédemment et de 
la bibliographie consultée, il est possible de définir un 
déterminisme commun aux habitats d’Armadillidium 
album sur le littoral méditerranéen français. 
	 D’une part, ces habitats se situent tous à l’embouchure 
de grands fleuves,  le Rhône, l’Aude et le Tech pour la 
façade continentale  ; le Fiumorbu et le Tavignano en 
Corse. D’autre part, l’espèce fréquente des stations plus 
ou moins fournies en bois échoué, parfois de grande 
taille. Ce matériau est véhiculé par les fleuves, plus 
ou moins longtemps flotté en mer, puis échoué sur le 
littoral. L’habitat de l’espèce est illustré sur la Fig. 8 
ci-après. Mais l’espèce ne se limite pas à ces laisses de 
mer, ces dernières constituant un biais d’observation, 
car facilitant les prospections. Elle est présente des 

Fig. 7 - Carte de répartition des observations d’Armadillidium album sur le littoral méditerranéen français. 
Réalisation de Daniel Pavon.

replats sableux non végétalisés aux dunes blanches, ces 
dernières pouvant servi d’abris en cas de coups de mer.
	 Au regard de ces éléments, l’espèce serait sujette à 
trois menaces principales :

- La première concerne l’entretien régulier des 
plages. Ce « nettoyage », à but souvent touristique 
(Zielinski et al., 2019), vise à extraire les débris 
végétaux (algues et plantes vasculaires) ainsi que 

le bois échoué, réduisant par là-même l’habitat et 
la ressource trophique d’Armadillidium album. Ce 
bois échoué est pourtant utile dans le piégeage du 
sable volatile, et dans la confection de banquettes 
stabilisatrices des dunes, et donc du trait de côte 
(Grilliot et al., 2019  ; Murphy et al., 2021). Il est 
de plus un élément très important d’un habitat 
singulier : la laisse de mer. Cette dernière, en plus 
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Fig. 8 - Illustration de l’habitat d’Armadillidium album sur le littoral méditerranéen français. Illustration de L’Aude 
au Nat.

d’être classée dans la catégorie « Vulnérable » de 
la liste rouge des écosystèmes de France (Comité 
français de l’UICN, 2020), constitue un habitat pour 
de nombreuses espèces patrimoniales (Jaulin & 
Soldati, 2005), dont certaines sont protégées, comme 
par exemple la plante vasculaire Euphorbia peplis. 
Enfin, le déplacement régulier et la récolte du bois 
flotté par les particuliers a probablement aussi 
un impact important sur l’ensemble de la faune 
halophile littorale qui y est directement associée. 
Cette menace a d’ailleurs été documentée pour 
les chilopodes halophiles et halobiontes du littoral 
méditerranéen (Iorio et al., 2020) dont certains 
sont menacés d’extinction (UICN Comité français, 
OFB, MNHN et Myria-France, 2025), et pour 
d’autres espèces de macro-invertébrés. De façon 
générale, la bibliographie constatant l’impact 
négatif de l’entretien des plages est assez étoffée, et 
concerne aussi bien la faune que la flore (Llewellyn 
& Shackley, 1996 ; Weslawski et al., 2000 ; Dugan 
& Hubbard, 2010  ; Griffin et al., 2018). Il existe 
pour autant des retours d’expériences d’une gestion 
équilibrée de ces dépôts marins (Serantoni, 2015).
- Le bois échoué sur le littoral a une origine fluviatile, 
et provient des forêts riveraines implantées le 
long des fleuves. Le bois mort au sein de ces 
formations riveraines, malgré un intérêt écologique 
certain, notamment pour les invertébrés (Zigann 

et al., 2023), constitue une source potentielle 
d’embâcles, générant un risque de rétention d’eau 
ou d’obstruction des ponts (Zanetti et al., 2016). La 
seconde menace pesant sur Armadillidium album 
concerne donc l’extraction de ce bois mort en amont 
de l’embouchure, car pouvant générer un risque sur 
des infrastructures anthropiques. 
- Enfin une dernière menace, concerne l’évolution 
du trait de côte, avec une érosion déjà mesurée, et 
qui devrait s’accélérer les prochaines années, du fait 
des effets conjugués d’une pénurie de sédiments 
distribués depuis les embouchures des fleuves, des 
aménagements mis en place pour stabiliser les traits 
de côte, et enfin des tempêtes (Brunel, 2012).

Armadillidium album est donc une espèce indicatrice à 
la fois d’une gestion équilibrée des bois riverains et des 
sédiments des fleuves, mais aussi du bois échoués en 
partie littorale, avec tout l’intérêt qu’on peut lui connaître 
(stabilisation du trait de côte, habitat patrimonial).
Précisons que l’espèce est considérée comme un enjeu 
fort selon Iorio et al. (2022), «  qu’il serait utile de 
protéger au niveau national afin de couvrir correctement 
les habitats les plus démunis au niveau réglementaire ». 
Dans le cas de l’embouchure de l’Aude, elle peut tirer 
avantage de la protection d’Eurphorbia peplis.
Le statut de cette espèce mérite d’ores et déjà d’être 
reconsidérée dans les diverses listes ZNIEFF régionales.



Carnets natures, 2025, vol. 12 : 101-108

Carnets natures (ISSN 2427-6111), http://carnetsnatures.fr                                                                                107

Conclusion

La méconnaissance d’Armadillidium album sur le 
littoral méditerranéen français souffrait très probablement 
d’un manque de prospections ciblées (taxonomiques et 
géographiques) mais aussi d’une potentielle régression 
suite aux aménagements et destructions des milieux 
naturels littoraux (urbanisation et infrastructures) 
et aux pratiques généralisées d’«  entretien  » ou de 
surfréquentation des plages.

	 Nous confirmons ici que ce crustacé est donc bien 
présent sur le littoral méditerranéen français, aussi bien 
sur la façade continentale, où il a été observé récemment 
dans les Bouches-du-Rhône (Port-Saint-Louis-du-
Rhône et Arles), l’Aude (Fleury), les Pyrénées-
Orientales (Elne), qu’en Corse où il a été mentionné en 
plaine orientale (entre Ghisonaccia et Aléria) et reste 
à confirmer ailleurs, notamment dans la partie nord de 
l’île.

L’espèce reste à rechercher dans d’autres localités 
du littoral méditerranéen, notamment au niveau des 
fleuves côtiers. En effet, nos observations récentes 
laissent présager sans aucun doute une présence bien 
plus étendue dans le delta du Rhône où Armadillidium 
album mérite d'être recherché plus à l'ouest aux abords 
de l'embouchure du Petit Rhône, aussi bien dans le 
département du Gard que celui des Bouches-du-Rhône. 
C’est aussi le cas du littoral sableux du département 
de l’Hérault. Enfin, la Corse, avec ses très nombreuses 
embouchures encore sauvages et les grandes plages de 
la plaine orientale, reste probablement sous prospectée.

Armadillidium album constitue une espèce 
remarquable et indicatrice d’un habitat naturel menacé 
et en régression : la laisse de mer. Nous invitons donc 
l’ensemble des gestionnaires d’espaces naturels de 
France méditerranéenne à reconsidérer cette espèce et 
son habitat singulier dans leurs activités de gestion et de 
communication, depuis les rives des fleuves et des forêts 
riveraines, jusqu’au littoral. Des études ciblées sur les 
espèces halophiles et halobiontes méconnues du littoral 
méditerranéen, en particulier en Occitanie, permettraient 
une prise en compte plus large du cortège d’invertébrés 
lié à ces habitats menacés : Halophiloscia spp, Geophilus 
fucorum Brölemann (CR), Henia bicarinata Meinert 
(VU), Hydroschendyla submarina Grube (LC), Tuoba 
poseidonis Verhoeff (LC), Thalassisobates littoralis 
(Silvestri) et Dolichoiulus tongiorgii (Strasser) seraient 
à prospecter en priorité.
	 Enfin, des études de phylogéographie et de génétique 
des populations permettraient de mieux connaître le 
taxon et de comprendre ses mécanismes de dispersion et 
de persistance.
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